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    Cécile Bès

    Les Tigres de l’Ombre

  
    Chapitre 1

  
    Fiançailles…

    Dans le lointain empire de Laurentia, situé dans un monde verdoyant, couvert de forêts luxuriantes, de montagnes enneigées qui dominent certains paysages, de belles étendues maritimes, le prince de Calvert, l’un des plus fidèles vassaux de l’empereur, organise un repas pour les fiançailles de son fils aîné Davy de Calvert avec la fille aînée du duc de Waves, Elisabeth. Le duc de Waves est le beau-frère de l’empereur et les deux fiancés se connaissent pour avoir été élevés ensemble à l’académie impériale depuis leurs six ans. Ils ont été promis l’un à l’autre dès leur naissance, mais sont tombés amoureux à l’académie.

    Cette école forme les élites de l’empire. Les garçons y apprennent le métier des armes, la gestion de grands domaines, l’administration en plus du cursus commun sciences, histoires, langues, mathématiques. Les filles reçoivent, elles aussi, une formation aux armes, plus légère que celle des garçons. On leur enseigne les soins par les plantes, l’administration et la gestion d’une maisonnée et d’un petit domaine.

    Davy s’est vite fait remarquer par ses talents de cavalier et ses aptitudes militaires. Il est un stratège redouté et un très bon combattant. Il vient d’ailleurs d’être nommé commandant d’une escouade de soldats impériaux. Elisabeth n’est pas en reste, elle a terminé son cursus avec la plus haute distinction de l’académie en utilisation des simples, on lui a d’ailleurs proposé d’intégrer l’équipe de guérisseurs et de guérisseuses impériales malgré son jeune âge. Elle est également une très bonne épéiste.

    Davy est un grand et beau jeune homme de vingt ans, brun aux yeux verts de plus d’un mètre quatre-vingt. Elisabeth est une jeune femme de dix-huit ans, très vive d’un mètre soixante avec de longs cheveux blonds qui lui arrivent aux cuisses et à qui elle tient comme à la prunelle de ses yeux. Elle a des yeux bleus très clairs. Si elle n’était pas fiancée à Davy, elle aurait nombre de courtisans.

    Les deux promis sont assis côte à côte à une table chargée de victuailles. Il porte un habit gris clair qui fait ressortir ses yeux. Elle a revêtu une longue robe d’un bleu aigue-marine qui s’accorde parfaitement avec son regard. Ils sont assis face à leurs parents, de nombreux courtisans et invités sont assis à la longue table de plus d’une soixantaine de places. Des tables ont également été installées dehors pour que le peuple puisse également profiter de ce jour de joie, à la fin du mois de juin.

    Avec ces fiançailles, qui officialisent l’amitié entre le prince Pierre André Joan de Calvert et Gwendal Henri de Waves, les trois grandes familles de l’empire renforcent leurs liens. Elisabeth est la nièce de l’empereur Sébastien Julien Cédric de Laurence, empereur de Laurentia. Davy est le petit-neveu de l’impératrice Marie Jeanne Reina de Laurence. Son grand-père était le frère aîné de celle qui est devenue impératrice.

    C’est un jour de fête et tous les invités sont sur leur trente et un. Certains arborent des tenues militaires avec leurs décorations, d’autres ont des habits composés d’un pantalon, d’une chemise, d’un gilet et d’une veste. Les femmes ont revêtu leurs belles robes longues, fluides s’évasant légèrement après la taille. Certaines ont les épaules nues, d’autres ont choisi des manches bouffantes et les dernières, comme Elisabeth, ont des manches semi-ouvertes qui se rattachent aux épaules, aux coudes et aux poignets. Un florilège de couleurs brille sous les lustres en cristal de la grande salle de réception.

    Au centre de la table, d’un côté, les futurs époux et, de l’autre, leurs parents. Davy fait face à son père, Elisabeth, placée à sa droite, fait face au sien. À la gauche du prince se trouve son épouse, Valéria Fanny de Calvert, la belle-mère de Davy. La première princesse de Calvert s’est éteinte en mettant au monde Dany, le petit frère de Davy. Ils ont quatre ans de différence et les deux frères s’adorent. Après Valéria se trouvent Dany Damien de Calvert, Edouard Jean de Calvert et Constance Théa de Calvert, les enfants cadets du prince. À la droite du prince, Gwendal Henri de Waves, père d’Elisabeth, puis sa femme, Sarah Elisabeth de Waves. Ensuite viennent Tim Mathieu de Waves et Benjamin Henri de Waves, les benjamins d’Elisabeth.

    La fête battait son plein quand on annonça une cuvée exceptionnelle offerte par le duc de Waves au prince de Calvert en l’honneur des fiançailles de leurs enfants aînés. La bouteille fut ouverte avec précaution et la princesse de Calvert la saisit pour en remplir la coupe de son mari et celle du duc. Les deux pères levèrent leurs coupes et portèrent un toast à leurs enfants et à leur amitié. Ils burent une première coupe, puis le duc de Waves remplit à nouveau leurs coupes et saisissant une flasque d’argent en versa quelques gouttes dans le verre du prince et dans le sien. Le prince but et se mit à vaciller à la grande horreur de toute la tablée d’en face qui voyait sur son visage les symptômes d’un empoisonnement fulgurant. Pourtant, le duc de Waves leva sa coupe en souriant avec bonhomie. Le garde du corps du Prince, un colosse nommé Théodore, hurla alors que le prince s’effondrait en arrière.

    — Trahison, meurs, chien !

    Dans le même temps, il passa son épée au travers du dos du duc qui s’effondra en avant dans un grand bruit. Elisabeth avait déjà sauté par-dessus la table pour s’agenouiller auprès du prince. Elle sentit son verre, observa sa langue et ses yeux et sans perdre en instant, prépara un breuvage avec de l’aubépine, de la mélisse, de la valériane, du thym et de l’armoise qu’il y avait sur les tables tout en donnant des ordres à des servantes. Elle allait lui faire boire quand elle sentit une épée sous sa gorge. Théodore la menaçait.

    Avoir assassiné mon père ne vous suffit pas, vous voulez aussi tuer votre maître ? demanda-t-elle cyniquement alors que des larmes dévalaient sur ses joues.

    Je ne comprends pas, vous essayez de m’embrouiller.

    Non, abruti, votre maître souffre d’un empoisonnement fulgurant à la belladone et mon père était borgne ! Il n’a même pas dû voir le prince tomber, maintenant, laissez-moi le sauver !

    Théodore, laissez-la faire ! intervint Davy.

    L’homme écarta de mauvaise grâce son épée. Elle força les lèvres pâles et bleuies du prince et lui fit avaler sa préparation.

    Portez-le dans sa chambre, couchez-le sur le flanc et ne le laissez seul sous aucun prétexte, ordonna-t-elle aux serviteurs.

    Elle alla au chevet de son père. Au premier coup d’œil, elle avait compris qu’il n’y avait rien à faire, mais, malgré tout, elle le redressa en douceur et l’allongea doucement au sol. Le chaos le plus total régnait dans la pièce. Cela courrait, cela criait, cela s’invectivait de tous les côtés.

    Père, prenez chaque inspiration avec calme, doucement, je vais vous soigner.

    N’ayant rien pour arrêter le saignement, elle comprima la plaie avec ses mains et sa robe qu’elle avait déchirée. Il leva difficilement sa main vers la joue de sa fille penchée sur lui.

    Arrête… ça ne sert… à rien, nous… le savons… sois heureuse… ma sorcière.

    Père, non, ne m’abandonnez pas, je vous en supplie.

    Chut… je te confie ta… mère et tes… frères.
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